
 

SERMON

Sur

LA SECTION XV.

C AT ECH1SME.

De l'Eglifes.

Dieu « tellement aimé l'hommc , qu'il

a pris plaisir de déploier íur lui toutes

ses plus exquises & divines opérations , soit

dans la nature, soit dans la grâce. L'hom-

me fût la fin de la première cre'ation ; car

le Seigneur, après avoir crée' les Gieux &: la

terre, lui mit tout entre les mains ; l'hom-

me est encore le but de la seconde création

plus magnifique de beaucoup &: plus illu

stre que la première ; Gar le Fils de Dieu

est venu fur la Terre, il a fait & souffert tant

de choses extraordinaires , afin d'élever

l'hommc au comble d'une félicité Souve

raine
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f.line; Comme il n'a pas pris les Anges à CoU

aussi n'a-t-il pas travaillé pour eux , mais

pour cette semence d'Abraham dont il s'est:

uni la nature personnellement : Christ: est la

plénitude de la Divinité , le threfor de tou

tes les merveilles de Dieu , l'homme est

i'object fur lequel il les répand, s'il faut ain

si dire, le remplissant, le revêtant , le for

mant , lui communiquant tous íès biens,

comme s'il ne les avoir reçus que pour lui

en faire part. Mais l'homme ainsi refor

mé & revêtu 'par Jefus-Christ, change de

nom aussi ,bien que de nature, il s'appeJlc

un homme nouveau & Spirituel, Chrétien & fi

dèle, & le corps de tous ces hommes unis

en leur Cheffe nomme YEglise; Ainsi pou*

, vons-nous dire que Chrijl ìs: VEglise com

posent toutes les parties de la doctrine du

salut, Chrifl est la cause, VEglise est Tester;

Christ rOuvrier,/" Eglise son Ouvrage. Dan*

les Sections précédentes du Catéchisme le

premier de ces Sujets vous a été tres-ampie-

ment expliqué ; Vous avez oiii dans plu

sieurs Dimanches quelle est la nature ÔC

l'Orficej qu'elles sont les qualités , les fon

ctions & les actions de Christ, ce qu'il est,

ce qu'il a fait & souffert pour créer le nou

veau monde ; Maintenant notre Catéchis

me
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me entre dans l'expofítion du seconds 8c

nous représente brièvement dans cette Se*

ction & dans la suivante , quelle est; cette

Eglise pour laquelle Jcííis Christ a tant tra

vaillé , quelle est fa nature & ses propric-

tcz, en quoi aussi il fuit Tordre du Symbole

des Apôtres qui contient, commevous favés,

quatre parties principales, la première qui

traite de Dieu de la Création , laseconde

dc]esus~chrijl &dcla Rédemption la troisiè

me du S. Esprit , & c'est ce qui a été exposé

ci devantjla quatrième parle de YEglises des

grâces de Dieu qui la constituent , savoir la

remifiion des péchés la résurrection de la!chair

& la vie éternelle ; C'est cc que nous aurons

aujourdui à vous cxpliquer,moiennant l'assi-

ftance favorable de celui qui a fait ic créé

ÏEglifi, Jcsus-Christ notre Sauvcur,que nous

invoquons derechefpour cet effet.

Or pour entendre toute la Section du

Catéchisme qui vous a été recitée , nous

traitterons premièrement du Nom &Eglise,

puis nous en considérerons la nature & l'eC

fenec, ce qui s'apclle communément la défi

nition ; ensuite nous vous représenterons

brièvement quelques unes de ses qualitez,

comme cc qu'elle est nommée , Sainte, Ca

tholique, Communion des Saints, & fur cha

que
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que article nous toucherons & rabattons^

autant qu'il nous fera possible, en fi peu de

tems, les erreurs, & les oppositions de nos

Adversaires de Rome , qui ont misérable

ment embrouilla toute cette matière tres-

claircsans cela, tant en soi-même qu'en la

Parole de Dieu, où elle nous est simple'»

ment proposée.

Le mot d'Eglise est Grec d'extracton, & fr

gnifìe proprement au langage de s Grecs une

Compagnie de gens assemblés en un même iitu,

non par hazard & par reneontre,ou de leur

simple mouvcmét,mais par ordre du public;

car le terme d'EgUje vient d'un mot qui si

gnifie appeller quelcun hors de son lieu. Quand

donc les Bourgeois d'une ville, cités Sc ap

pelles, selon i'ordre de leur Erar, ou par un

cri public, ou par une dénonciation faite à

chacun en particulier, se rendeient tous

en un même lieu, fur la place; ou quelque

part ailleurs, pour penser aux aftaires qui

concernoient le public, une telle assemblé*

sappelloir Eglise 'y II faus encore remarquer,

que ce Hom proprement ne se donnoit

qu'aux assemblées populaires où les moin

dres Citoiens & de la plus basse qualité in-

tervenoient. La Compagnie des princi

paux, tels qu'étoient les premiers Offi

ciers
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ciers de l'Etat ; fe nommoic le Conseil ou íc

Sénat bt. nonYEglise ; Et il y a grande appa-

rance que cette considération a mû les Apô

tres a emploier ce mot , plutôt qu'un autre,

pour signifier les Corps &: les Compagnies des

hommes fidèles, parce que le plus souvent

elles sont composées de personnes peu qua

lifiées) de petites gens comme on parle, se

lon que Saint Paul nous l'apprend en la

première Epître aux Corinthiens. Vous vi

ses pas plusieurs nobles ni plusieurs riches ou

puissinsselon la chair ; Dieu, pour confondre

Torgueil du monde à choisi les choses bas

ses, foibles & de bas état ; la raclure & la

baliûre des hommes. De là donc les Sairìts

Apôtres ont emprunté ce terme,5c s'en sont

servis, pour signifier la multitude des fidel-

les * le Corps de ceux qui croient en Jesus-

Christ & qui ont embrassé fa Religions cáu-

íe du raport qui fe trouve entre un tel Corps

bc une Assemblée de peuple; car comme

une Assemblée de peuple est un Corps com

posé de différentes pcrionnes , qui ont lés

unes avec les autres quelque union, com

me d'être d'un même païs, d'une même ra

ce, & en un même lieu , demême les fidè

les de Jesus-Christ font un -Corps de per

sonnes, qui bien que différentes en elles-

•m *
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mêmes sont néanmoins liées ensemble par

une même Religion, & quoi-que non as

semblées actuellement en un même lieu,

íbnt néanmoins considérées du Seigneur,

comme si elles éroient toutes en un même

Temple , le íervans & adorans ensemble

d un commun accord. Le Corps des fidè

les sous le V. T. Ccnommok Synagogue; &

les Juifs lappellent encore ainsi aujourdui,

d'un Nom qui signifie une Assemblée , com

me le Nom à'Mglife , & toutefois les Apô

tres n'appellent jamais les Corps & les Socic

tés des fidèles sous le Nouveau Testament,

des Synagogues, mais par touc constamment

Eglises.

Que si vous me demandés pourquoi les

Apôtres simples en leur langage, &c qui y

«mploicntmêmes d'ordinaire les termes k

les façons de parler usitées en Israël , ne se

sont jamais servi de celle-ci í Je répons

qu'ils l'ont fait , non par superstition ou par

haine contre les Juifs, mais par prudence,

pour mieux distinguer le christianisme d'a

rec le Judaïsme , depeur que quelqu'un en-

tendani nommer la Synagogue ne se figurâc

un Peuple, un Corps ou^Unc Religion de

Juifs, voila pourquoi ils ont constamment

nommé la Société des fidèles Chrétiens,
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Eglise, te non Synagogue. Que cela soit lá

signification du mot d'Eglise au Nouvcaii

Testament il est toutevidentj * Tu ei Pierre,

die Notre Seigneur, parlant à son Àpotre,&

fur cettepierre fédifierai mon Eglises'est-à-di-

re * lc Corps de ceux qui croiront en moij

Etfi tonfrère àpeebé contre toi-, dis-le à l'Eglise}

Êt ailleurs, YEglise efl la Maison du Dieu vi

vant , U Colomne & l'appui de la vérité ; Ec

pour vous en éclaircir davantage, vous n'a-

vés qu'à considérer exactement tous les

lieux où se trouve lc mot àìEglise clans lc

Nouveau Testament, Cár vous verrez que*

tant ainsi mis, iìíe prend par tout, pour des

hommes unis & ìiés ensemble par la Société

d'une mêmé Religion Chrétienne* & nullë

part autrement.

Je sai bien que quelques-uns prétendent

que Cé mot signifie aussi par fois dans ld

Nouveau Testament, le lieu où s'assèmbienc

ìes fidèles , pour s'aquîtter ensemble des

exercices de pieté * signification tres-òrdi-

tiairc aujòurdui parmi les Chrétiens, où l'on

dit une Eglise, pour lc lieu Sacré où se fonc

les Assemblées des Chrétiens; mais cette si

gnification nc pouvoit avoir lieu au teins

des Apôtres * étant tres.-«lair, par leui hir

hl »

* Maith.ií,
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stoire contenue aux Ailes , qu'alors Us

Chrêciens n'avoient point encore de lieux

certains &: assurez, destinez & cmploiez

particulierementa cet usage ; Et quanta ce

qu'on allègue de la i. Cor. H. * tfavés-vous

foint de maisonfour manger &pour boire? Me-

frifez-vous fEglise de Dieh? cela ne conclut

rien , le sens de cc verset étant clair & cou

lant, en prenant ì'Eglijè pour les fidèles as

semblez en un pour célébrer la Céne. Me.

prisez-vous i Eglise de Dieu ? C'est-à dire, ne

portez-vous aucun respect aux fidèles mem

bres de Christ assemblez au Nom du Sei

gneur, póur vaquer à la pieté* , qui font par

conséquent son Troupeau & son Assem

blée? Soit donc conclu que le mot ^EgliÇe^

dans le Nouveau Testament, signifie rou-

jours les Chrétiens unis ensemble par le lien

d'une même Religion , soit assemblez en un

même lieu, soit separts les uns des autres;

car c'est la communion de Religion, & non

l'unité de lieu qui fait cc Corps.

Gette explication du mot à'Eglise donne

une grande lumière pour entendre la cho

se meme; car déja vous voiez que Y Eglise

est une multitudes un homme íèul nefait pas

une Société, Et c'est ce que dit Saint Paul,

NOMS

* 1. C»rint. I). »,
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■ Nous qui sommesplusieurs, sommes un seul

Corps. De plus, vous voiez encore que ceux

qui composent ce Corps font les hommes, &z

ion les Anges, les Anges font lujets à Jc-

xts-Christ, entant qu'il est Dieu, & mç'mes

entant qu'il est Mjdiateur , puis que b ce

font des esprits administrateurs tnvoiez pour

servir pour £amour de ceux qui doivent rece

voir fhéritage du salut ; mais ils ne font pas

membres de son Eglise ; car ['Eglise a été

purifiée par le Sang du Seigneur, ce qui nc

convient pas aux Anges purs & innocens

de leur nature ; D'où s'enfuît encore que la

matière de YEglise, ne renferme pas sim

plement des hommes, mais des hommes

qui étoientXorr°mpus en leur nature, que

Dieu par fa grace-^fpdle à un meilleur ÔC

plus excellent état. Jusques là nous sommes

d'acord avec nos adversaires de Rome ; Mais

le diffèrent nait fur la forme même de l'£-

glist, c'est à-dire, fur ce qui la constitue Sc

la rend telle ; Tous les hommes né font pas

de VEglise, il faut donc qu'outre cette natu-

te humaine donc nous sommes tous revê

tus, il y ait encore quelqu'autre qualité tC

condition en nous qui nous fasse être ¥Egli

se. Nos Adversaires prétendent que cette

Ll 3
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qualité n'cft autre qu'une extérieure pro

fession de sç soumettre à Jesus-Christ, sous

la conduite du Chef & des Pasteurs legiri-r

mes qu'il nous a ordonnez,c*cst à dire, pour

expliquer -leur intention clairement , que

l'Etre &í la forme de ÏEglise consiste à se ran

ger fous l'obeïssance du Pape Romain ; que

çeux-là par conséquent, font YEglise qui le

reconnoissent & adhérent à sa communion,

quels qu'ils soient au reste, Saitits ou profa

nes, Religieux ou athées, Fidèles ou hy

pocrites; &c au contraire, que ceux-là sont

tïors de VEglise, qui n'ont point d'exterieu-

re communion avec lui; fussent-ils quant

au reste, tres-purs en toutes leurs opinions,

tres-honêtes en leurs mœurs, & rres-sin-

eéres en leur foi. Telle est, selon eux, la

forlme & la de'finition de XEglise.

Mais nous tenons que la qualité fur la

quelle est fondé le Nom & l'apellation

d'Eglise, c'est une vraie & intérieure com

munion avec Jefus-Christ notre Seigneur,

que ceux-là, par consequent , font l'Eglile,

qui croient purement en lui , qui confor

ment leur vie à ses saintes ordonnances;

Tous ceux, en un mot, qu'il a , par la for

ce de son esprit, retirez du monde, pour les

enter en foi-même ; La vérité de notre
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«pinion est si claire, & la fausseté' de la leur

si évidente , qu'il suffit de les reciter feule

ment, fans qu'il soit besoin de fc travailler

beaucoup à établir l'une & à rejetter l'autre;

Car éù est l'arnc fide'lc qui puisse patiem

ment oiiir , que le beau & excellent titre

&Eglise convienne proprement à une mêlée

éc gens profanes, membres de Sataxy &

disciples de pelial, pourvu feulement qu'ils

couvrent toutes leurs ordures du manteau

d'une extérieure & simple profession du

Christianisme ou, pour mieux dire, du Pa

pisme ? QucYEglijèda Pape soit telle, l'expe-

rience mçrae, quand ils le dcíàvoucroient,

le montre assez ; Tous ceux qui ont des

yeux voient clairement, que toute cette

prétendue Eglise nest autre chose qu'un

état mondain , une Republique terrienne,

qui se maintient par la crédulité dos sim

ples & par l'artificc des méchans , qui

n'aians affaire que de l'écorce & du mas

que des choses íaintes , ont raison de sou

tenir que c'est en cela que consiste YEgli-

se. Mais nous traitons4ei de \"Eglise de Jc-

fus-Çhrist, d^n Roianme Céleste , Spirituel

& Divin; de son Epouse dont la beauté est au

dedans, de son Peuple qui est de franche

volonté, que ces gens veulent dépouiller

Ll 4
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de sa vraie forme , pour le revêtir de haií-

lons. Leur cauíè est si honteuse , que c'est

une merveille comment ils l'ont voulu dé

fendre; Néanmoins puisque les avantages

mondains que la chair trouve en leur parti,

donnent entrée à leurs maximes dans les

cçpurs de plusieurs, avançons quelques rai

sons contre la pernicieuse doctrine qu'ils

tiennent fur ce sujet.

Premièrement l'Ecrkure nous témoigne

* que l'Eglise eH le Corps de ]estti-çhrisi &son

accomplissement , & pareillement b que le

Corss de Christ eH sEglise; d'où il s'enfuir que

le profane ou l'hipocrite n'est point de ÏE-

glise, & que ceux qui font de ÏEglise ne font

ni profanées- ni hipocrites ; car qui voudroit

admettre que le Corps de Ghríst fur com-

ppfé de membres pourris & gangrenez,quï

ne íònt membres qu'en apparence, &. non

en effet? Que s'il se trouvoit quelcun si

hardi que de le dire , S. Paul ne lui ferme-

roit-il pas la bouche, protestant en la i. aux

Corinth. c. que celui, qui se souille par faillar-

dise, ce qui se doit pareillement entendre

de tous autres vices, que celui-là, dis-je,

rìeîi paf membrede Chrift, mais d'une paillar

de ; temple de Belial ô" non de Dieu. Puis âpres

CE..

tEphef.i.^.blColeJs.i.^. c l.Cor. 6. ij. 1.6,
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YEglise est à Jcsus-Christ , or, die SaintPaul,

* Si quelcun n a point sEsprit de chrijl, celuí-lt

rìejlpoint à lui. Certes donc si quelcun n'a

point l*Eíprïc de Christ , il ne peuc être

membre de son Eglise ; ce que le même

Apôtre nous enseigne bien clairement en la

i. aux Cprinth. où il fonde la raison de ce

que nous sommes tous un même corps, sa

voir, celui de Christ, sur ce b que nous avons

tous été baptisés en un même efprit.'Ccux donc

qui n'ont point été bnpiizez de cet Esprir,

qui n'ont point été lavez de cette eau çc-

lèste, ne sont point de YEglise , puis que nul

n'est de ì'Eglife qui ne soit à Christ , ou ne

soit membre de son Corps , Comment, après '

cela, croira-t-on que ceux-là soient YEglise

qui dans toutes leurs actions ne sont poussés

&c animez que par l'csprit du Diable, qui

vivent selon la chair & n'ont rien de Chré

tien que le nom simple?

Mais encore écoutons comment Jé

sus -Christ parle de son Eglise au pre

mier endroit de son Evangile où se

rencontre ce Nom, c Tu es Pierre, dit-

H, à Saint Pierre, & sur cette pierre JV-

difierai mon Eglise. Christ a-t- il édifié l'hi-

pocrite & le profane? les a-t- il polis &:

/ • fa

a Rom.i. 9. b i. Cor. 11. z. 13. c Matth. 16, 18.^
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façonnez ? les a-t-il fondez, ou fur soi-mê

me, ou fur le ministère de S, Pierre, édifies

qu'ils font par le Diable & non par Jcfus-

Christ, fur ratheíímc& la profanation, non

fur l'Evangilc de Pierre, fur la doctrint «le J

vérité'? Mais voiez encore ce qui fuie , su « I

Pierresfur cettefierrefédifierai mon Eglises

lesfortes esenfer ( ajoute-t-il ) n auront joint

de forcey on ne frevaudront foint contrellt.

Comment donc ranges-tu en i'Eglise ceux

que l'enfer renverse à tous momens ? fur

lesquels il a une puiíTanc» abfoluë , qu'il re»

tiendra à toujours , fans qu'aucune forci

les lui ôte jamais d'ehtreles mains, tels que

font les hipocrites , les Papes bien souvent fie *

les Cardinaux, les chefs prétendus de l'Egtí-

fe de Jefus-Christ ? Alléguerai-je encore

cc que S. Paul dit de l'Eglise,* q»'elle eS la

Colomne ejr l'appui de la vérité t Sí ce que dit

le Seigneur b queses brebis, c'est-à-dire > les

membres de son Eglise, entendent fa voix à

latmoiffent. Comment cela, si un Alexis-

dresixième & tels autres peuvent être metn-

bres, & Chefs de l'Eglije, qu'ils nous dépei

gnent eux-mêmes comme des monstres

d'impie te' & de vice , comme Je soutien,

non dcla vérité' ^ mais du mensonge, com

me

a 1. Th»t 3. ij. b ltun 10. 14.
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me des Sectateurs , non de Christ, mais de

Beiial ? Au reste qu'est-il besoin de foiiil-

lcr dans les écritures pour la conviction de

çette erreur, puis que ce Symbole même que

nous expliquons nous en fournit une si clai

re. Jecroi, (dit-ilj la Sainte Eglise. Com

ment Sainte , si le profane &L l'hipocrite en

peut être? La Communion des Saints. Com

ment cela, s'il peut arriver qu'elle soit une

ligue de malfaiteurs , une conspiration de

garnemens, qui n'ont qu'une nue & exce-

rieure profession du Christianisme?

Contre une vérité si claire ils objectent

pourtant certaines paraboles, dont le sens y

íèmbîe être contraire ; car, disent-ils, {'Egli

se est comparée à une aire, où le bon grain

est mêlé avec la paille; à un fié on sont en»

velopez ensemble les boas 8c les mauvais

poissons, à un champ où l'yvroie croit avec

le froment ; Mais la réponse estaise'e; caj*

il n'est dit nulle part , que YEglise nous soit

représentée en ces Paraboles; mais bien seu

lement son état en ce monde, où nous

avoiions qu'elle est bien souvent mêlée

avec les hipocrites , habitant en un même

lieu,dans «ne même aire, en même temple,

faisant une même profession , mais qui pour

cela ne font pas de XEglise ; la paille est bien
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en une même aire avec le bon grain , mais

1» paille n'est pourtant pas le bon grain ; H-

vroie croie avec lé froment, & cependant il

n'est pas fi ornent pour cela i les boucs font

quelquefois renfermez dans une même e'ta-

b le avec les brebis. Mais où est le fou , qui

pouf cela voulût dire , que ce font clos

brebis? 11 en est ainsi des médians, qui pour

être dans une même masse avec les bons,

ne font pas bons pourtant; Nous diíòns

donc que certe aire dont il est parlé en

l'Evangile signifie ce présent siécle où les hy

pocrites & les profanes fe mêlent avec les

fidèles & YEglise, si finement qu'il n'y a que

le Seigneur seul qui les en puisse íèparer,lefi

lé, toòt de même, ne représente pas ïEglise,

mais la prédication de £Evangile, qui attîre les

bons & les mauvais , les Elus & les reprou

vez , mais qui ne change que les elûs & ne

transporte qu'eux en i'Eglife ; les autres de

meurent dans leur naturelle corruption, le

champ où croit le froment & l'yvroie est,

non ['Eglise, mais le monde, comme lïnrer-

préce notre Seigneur lui-même, & la sale ou.

Hiipocrite fùc rrouvé assis à table avec les

invitez, est chaque assemblée parciculiere,

ou les médians bien souvent trompent les

yeux des hommes, &: passent pour bons Sc

siJc-
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fideles,mais ne le sont pas pourtant, témoin

ce que dit S.Jean,*//í rìètoientfa* cCentre nonsì

car s'ils en eussent étc ils y fussent demeu

re z. Certes si vous en croiez nos Adversai

res, ils en étoienr, puis qu'ils faisoient pro

fession d'en être; car selon eux, k profes

sion suffit à rendre un homme vrai membré

de YEglise ; Ih n'ont aucune autre opposi

tion considérable à nous faire fur ce sujet.

Concluons donc, que les membres de YEgli

se font les fidèles, que les hipocrites & pro

fanes n'en peuvent être, ( s'ils ne chan

gent ) quelque profession qu'ils fassent, d'en

être. ..... ,

Ne vous imaginez pas qu'être en YEglise

soit être en unlieu,ou dans quelque compa

gnie extérieure, à laquelle il faille fc ranger

corporellement, qui est 1 idée fous laquelle

la plus-part, aujourdui , se la figurent ; Cc

n'est qu'un certain, raport ou relation que

Ton acquiert, depuis qu'une fois l'on a crû

sincèrement Jésus-Christ; Car être enPEglisc

veut dire; être l'un des membres de son Corfs

f jnistique, être uni avec lui par la foi, & avec

í les autres fide'les, par la charité'; Tout hom

me 'donc qui a une droite foi & une vraie

charité, dés- là est en YEglise, fût- il íeul dans

lc

* lt*n 2. 19. . , .
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le plus recule désert du monde; Tout hom

me au contraire qui manque, ou de foi ou

de charité* ( quoi qu'à vrai dire, on n'ait ja*

mais l'une íans l'autre ) celui-là n'est poinc

en ï'Egli/è, íut-il en la Compagnie dé Jésus-

Christ-mêmc, comme étoit autrefois ]udas.

Deux choses donc, comme vous voiezj

constituent & forment YEglise , la F»i qui

est une ferme croiartee dé toutes doctrine!

nécessaires à fâlur, & la charrié qui est uii ar

dent amour de Dieu & de Thomme crée

à son image ; Et c'est pourquoi 1!'Eglise est

appele'e Sainte ; étant impossible qu'etìé né

soit sainte * c'est-à-diré, séparée d'avec le

monde, par une singulière pureté & inno

cence de mœurs, puis qu'elle á cette foi pat

* laquelle nos cœursfont purifies comme le

témoigne l'Ecriture. Mais il fera parlé plus

au lông dé cette sainteté dé YEglife, dans la

Section suivante, llnous íuffir, pour le pré

sent d'avoir montré que {'Eglise, comme h

définit notre Catéchisme, cB la compagnie

des fidèles que Dieu a ordonnes & élùsàlamt

éternelle.

Et pour bien entendre ceci, repifçseri-

tons-nous, je vous prie, tôus les fidèles qui

•nt été depuis les premiers tems juíques à

rriain-

* Aá.ìi.
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maintenant, ceux qui ont cru à la prédica

tion des Apôtres, ceux qui depuis , par une

ferme Sí véritable constance * ont repousse

tes efforts de leurs ennemis, glorifians le

Seigneur par leur mort, ceux qui íè conser

vent impollus, fans adorer les idoles , ceux

qui dans les derniers tems protestèrent con

tre la corruption de Babylone & fefepare'rcnt

saintement & courageusement d'avec ses

abominationsjccux enfin qui encore aujour-

dui, attaquée par tant & tant d'ennemis , au

milieu d'un monde entête ou d'idolâtrie, ou

d'hercfie, servent Dieu en esprit Sí en véri

té ; Je dis que toute cette multitude , toute

Cette sainte & vénérable Compagnie liée en

semble par les Sacremcns d'une même foi

& d'une même charité', qui croie un même

Evangile& aime un même Dieu, est VEglise

toute uniforme & d'une même nature, sauf

quelques distinctions de lieu& de tems , &

quelques autres différences legéres , qui ne

changent rien au fonds & auprincipal;com-

mc d» grand Oce*», qui environne la terre

de toutes parcs, eft une feule & même mer

répandue au long & au large retenant par

tout une même nature, & dont toutes les

parties, quelque éloignées qu'elles soient les

unesdes awtrcs,conscrvent uneétroiteunion

avec
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avec leur tout, & entre elles-mêmes , non=

obstantles différences qui se remarquent

dans leurs niouvemens & dans quelques

unes de leurs qualitez; II en est de même de

VEglise. Bien qu'elle flote plus impétueuse

mentdans un rivage que dans l'autre; bien

que dans un siécle , comme dans Une plage

elle ait plus d'e'tendue qu'en l'autre, c'est

toujours une même Eglise. Et derechef,

çomme chacune des parues fle ì'Ocea» par

ticipe au nom, auíîì-bien qu'à la nature <je

son Tout; car celui qui bat nos côtes s'apelle

Gcean, aussi bien que celui qui environne

{'Orient, feulement pour les distinguer Jbn

nomme l'un sOcean Atlantique , l'autre l'o-

cean âes Indes; demême auslì chaque partie

de 1''Eglise se nomme i Eglise en quelque

tems & en quelque lieu qu'elle se trouve;

Seulement ajoute-t on les noms des tems,

des lieux,des nation- où elles sont , afindc

les distinguer, par ce moien ; les fide'Jes qui

étoient à Ephefe fontapele's ÏEgliJe £fytyl>

ceux de Galatie, l'Église des Galates, U

des autres; Rome feule anomale en h plus-

jpart de ses scntimens a fait bande àpart,pre-

tendant que VEgtifi Romaine soit la me'me

que l'Univerfelle, qui est tout autant ; que

s'ils vouloient renfermer touc l'Univcrs
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áans leur ville. Ainsi veiez-vous quelle est

h. nature & la définition deYEglise, tant de

celle qui en son enceinte comprend toutes

ks autres, que l'on nomme Universelle , que

de chacune de ses parties que Ton nomme

les particulières. ■

Mais parce que la foi & la charité consti

tuent proprement l'état de YEglije & qu'el

les sont des qualités spirituelles, qui ne se

reconoissent certainement que par celui là

Hierac qui le possédé. Aussi quand nous ap*

pliquonslenom $Eglise à quelques person

nes ousocietez en particulier, nous le fai

sons, en présupposantpar un jugement cha

ritable, qu'elles sont douées de l'une & de

l'autre, en quoi, à la vérité, nous nous trom

pons souvent i mais cela ne déroge rien à la

nature de la chose, qui a son essence 8c ses

proprietez certaines & certainement con

nues de Dieu s & cette forme de langage

de donner le nom d'une chose à celle qui

en a l'apparenèe &ltt ressemblance, a lieu

dans toutes les disciplines i A proprement

' parler on appelle un Triangle équilatéral, cc-

: lui dont les trois côtez sont égaux : mais le

J Mathématicien néanmoins appelle âuflì de

\ ce nom, Xc%figures qui approchent de cette

' forme & semblent telles, quoi qu'à propre-*

1 Mm
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ment parler,cllcs ne soïct,pcut-ctre pas equu

Uterales;Ainsi nous appelions Homme> ce qui

semble l'étrcqui en a l'aparáce & non la vc-

ritc,eômc quandnous disons unhommefeint\

cet abus de langage a donc aussi lieu en cette

matière , n'y aiant que Dieu seul qui puisse,

cn cette sorte de choses, distinguer le vrai

d'avec l'apparent. Nous honorons du nom

à'Eglise toutes les societez & les personnes

qui ont les apparences de la forme de TE-

glife , bien queec nomne convienne qu'à

ceux qui en ont la vérité; & à l'egard de

ces deux sujets , lc nom òìEglise est pure

ment équivoque,comme l'on parle dans les

Ecoles, n'y aiant aucune vraie & réelle dé

finition qui leur soit commune » selon ce

nom-là; ce qu'il faut soigneusementrcmar-

auçr, afin de ne pas tomber dans Terreur

de la plus-part qui attribuer^ les ptoprïetez

& les quaKtcz de FEglise z toutes les com

pagnies ausque11c s on en donne le nom.

Mais de là nait une Question dont nos

Adversaires sont un grand bouclier dans

toutes les controverses de la Religion, sa

voir, si ?Eglise peut errer ? car puis qu« •

nous avons posé que sa forme consiste dans

une droite foi & une vraie charité, il sem

ble que de là il s'enfuir, que teute Ctmfâgmie
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qui erre n'est pas , puis qu'en erranr,

elle n'si pas une droite foi. Et quant à eux,

ils tiennertf ee parti,pretendant qu'il est ioi»

possible que fEglise tombe en erreur. Cer

tes s'ils avoient de fEglise la même opinion

que nous; s'ils tenoientque nul n'en peue

être membre qui ne soit régénéré par i'EC»

prit d'enhaut, il n'y auroit pas si grande ma

tière de s'e'tònncr , qu'à une si honête & si

sainte Compagnie ils attribuassent le privilè

ge de ne point errer ; Mais c'est un prodi

ge, que donnant ce nom à des masques &

à des fantômes qui n'ont de Christ & du S*

Esprit que la nuë& simple profession , ils

osent dire que telle Eglise ne peut errer.

Ils tiennent que la sainteté est une chose ac

cidentelle à l'Eglise , comme à un homme

d'être Musicien , ou à un chien d'être hiant

ou noir , Puisque la chose peut être sans

tels accidens, fEgtíst donc peut être íânsla

saintetés c'est à dire, pleine de vices, de hai

ne, ou de mépris de Dieu; ô Dieu ! sera-t-il

aussi impossible qu'une telle Eglise erre en la

foi? mais seroit-il bien possible qu'elle nc

dît rien de bien &à propos ? Jeíus-Christ

qui ne voulut pas que fa vérité ftlt proférée

par la bouche des Démons, permettroit-il

qu'elle fût fouillée par celle des profanes SC

Mm *
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des hípocrìtes > ce qui est bien plus , accor-

deroic-il tellement la lumière de ion Eípric

aux societcz d'hipocrites , qu'il ne. leur se-

roit pas possible d'errer ? II est bffcn possible,

dis-tu, que YEglise haïsse Dieu & l'hommc,

qu'elle outrage sonEíprit de sainteté,qu'elle

se veautre dans toutes sortes d'ordures,

mais il n'est pas possible qu'elle déche'e de

la vérité ; Dis - moi un peu la cause d'une

si bizarre & si extravagante distèrence. La

vérité nc se perd-clle pas aussi aisément que

la sainteté ì Qui ne croit pas à Dieu, lors

qu'il lui commande de résister au péché, &

de s'adonner à la pieté, lui croira-t-il à l'é-

gard des autres veritez , beaucoup plus

kautes & plus contraires à notre raison na

turelle ? Mais quand même YBg/iJê scmfc

toute composée de saints & de fidèles, com

ment peuvent- ils dire qu'il est impossible

qu'elle erre, veu qu'ils tiennent le freinc-ar-

hitreì chaque homme est libre pour em

brasser ou Terreur ou la vérité, ou le bien ou

le mal, certes YEglise peut donc devenir hé

rétique , puis qu'elle est composée d'hom

mes. II est impossible, me dis-tu, que le

Pápe devienne beretique}le Pape donc n'a pas

íonfianc arbitrey puis que ïherefie est une des

choies qui tombent fous lejr*m arbitre. Aìaû.

vous
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vous voiez combien eít injuste le parti qu'ils

prennent, & cornent ils se coupent eux mê-

mes,en disant des choses qui n'ont aucun ra-

port avec les autres parties de leur doctrine.

Quant à nous , pour bien &c clairement

résoudre cette Question, il nous faut pre

miersment poser certaines distinctions , les

quelles une fois conçues, il n'y aura plus de

difficulté ; Nous disons donc premierement%

que le mot &Eglise est équivoque , comme

nous l'avons déja remarqué; car il signifie

quelquefois celle qui est véritablement Eglisey

quelquefois celle qui semble l'être , & qui

en a les apparences,bien qu'elle n'en ait pas

la vraie forme. En fuite je dis qu*il y a beau

coup de fortes d'erreurs, les unes plus im

portantes & les autres moins ; & pour ne

m'arrêter à en expliquer toutes les difíè-

rences , il y en a qui renversent les fondc-

rrfl-ns de la Religion , & qui abolissent les

créances nécessaires au salut , comme ter

reur du fou qui dit en son cœur , qu'il ny a

foint de Dieu; de ceux qui soutiennent que

Jesus-Christ n'est pas Dieu Eternel i ou que

l'homme n'est pas perdu en soi-même , ou

que la miséricorde de Dieu ne lui est pas ab- .

solument ncecssaire,ou que l'on peut & doit

adorer une chose, qui est créatures autres

Mm |
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semblables. Mais il y a d'autres erreurs qui

ne choquent point les fondemens de la Re

ligion , & avec lesquelles peut subsister la

vraie foi salutaire & justifiante, telles qu'ont

ctéles erreurs de plusieurs Pères dans la pri

mitive Eglise , dont les uns ont tenu que le

Sacrement de la Géne étoit nécessaire à sa

lut, les autres , que c'étoit mal fait de s'age

nouiller, le jour du Dimanche ; les uns qu'il

faloit célébrer la Pâque, le quatorzième

jour de la Lune, les autres que le Batême

des hérétiques est nul , & autres sembla

bles.

Jc dis en troisième lieu, que ecux qui tien

nent une même erreur n'en font néanmoins

Î>as tous d'une même forte ; car les uns

e font par uae pure & simpie ignoran

ce ; les autres par malice &c par passion -, à

desiein de contenter quelcune des convoi'

tifes de leur chair, soit l'ambicion, soit J'a-

varice , soit quelque autre passion sembla

ble. Ces choses qui font toutes claires (£

avoiie'es de chacun, ainsi posées , je répons

que YEglife , qui est véritablement unie a

Christ & à fes fidcles , n'erre jamais dans

les points fondamentaux; ou si elle y erre

quelquefois , ce qui arrive tres-rarement,

«c n'est que pour bien peu de tems , non

pour
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pour y persévérer toure sa vie. Mais nous

dirons bien plus; Nous tenons que, non

une Eglise entière seulement, mais non pas

meme un simple fidèle uni à Jefus-Christ,nc

peut errer& persévérer dans une erreur de

cette nature, qui heurte les sondemens de la

Religion, & conduità la dannation éternel

le; car, comme vous savez, nous croions la

perseverance des Saints, selon la Parole de

Jcsûs-Christ, en divers lieux de son Evangi

le ; Et ccque nous attribuons tant à YEgliJk

ÔC a tous ses vrais membres, n'est pas que

nous convenions, que de fa nature, & d'elle

même, elle puiíïè se maintenir , jusques au

bout,mais le tout vient de la grâce de Dieu;

qui promet souvent à ceux qui croient eh

son Fils, de les délivrer du malin, & de les

garder si fidèlement, que rien ne les pourra

arracher de fa main ; promené qui seroit

vaine & fausse , s'il étoic possible qu aucun

«l'eux tombât & perseverât en quelque er*-

rcur fondamentale; Mais quant aux autres

erreurs qui ne vont pas là nous avouons que

la vraie Eglise r peut tomber; & y tombe

souvent en ester, sa condition en ce siécle

étant mêlée de diverses imperfections , áu

regard, tant de fa conoissance , que de ses

mœurs , doù s'enfuit, que ce n'est pas un

Mm 4
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un argument valable pour exclurre de l'E-

glîsc, ou unhomme, ou un troupeau entier,

que d'alléguer qu'il y a quelque erreur de

cette sorte, & que s'il n'y a rien de plus , il

ne faut pas laisser d'entretenir Commu

nion avec eux. Par exemple, il y a aujourdoî

, quantité de personnes & de Compagnies en

Allemagne, qui tiennent que 1c Corps, du Sei

gneur est réellement présent en la Cène;

fans l'y adorer néanmoins, fans de'tririre la

substance du pain ou la nature du Sacre

ment ; Certes cette erreur, quoi que gros

sière, ne nous doit pas empêcher de les te

nir pour la vraie Eglise de Jefus-Christ, ni

4c yivre en leur Communion , puis qu'el

le ne renverse j ni la foi, ni la íàntifica-

çion. ; . ; .:. ï . ']. . . ,

Jusques ìcìaous ayons parle' d'une vraie

Eglise, Comment,& jusques ou Verreur y

peut, ou entrer, ou continuer. Mais quant

a çelle qui n'est église que de nom , que l'on

appelle ainsi, ou parce qu'elle en a l'appa-

rence; ou pjarce< que le commun (qui a

l'empire fur les façons de parler) l'affure

ainsi, non qu'en effet elle soit unie à Jésus»

Christ spirituellement; Pour une telle £<;/»-

fi, dis-je, nous tenons que non seulement

•Ile peut errer, mais qu'en effet elle erre, &
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dangereusement & contre le fondement

de la Religion.

Mais disent ici nos Adversaires, S.Paul ■

appelle l'Eglifè, * la Colomne& fappui de U

•vérité. II est vrai,aussi rest-clle,entant qu'elle

défend & soutient la vérité : Mais S. Paul ne

dit pas que celle qui est aujourduil'Eg/*/* de

Cbriftne puisse, quelque jour , devenir Sy

nagogue de Satan, appui de mensonge , par

conséquent, 5í non plus de la vérité , Car,

scion l'opinion de nos Adversaires , cela est

possible, quoi qu'il soit faux, selon la notre

S. Paul ne dit pas non plus qu'au lieu où

étoit autrefois la vraie Eglise ne puisse suc

céder une Compagnie de rebelles, que là où

fleurissoit la fertile vigne du Seigneur, ne

puisse prendre place & croître les lambru-

ches, & les plaisirs du Diable & de la chair;

En un mot S. Paul dit bien , que celle qui

est l'Eglise est l'appui de la vérité; mais il ne

dit pas que toute Compagnie qui est nommée

Eglise Cok l'appui de la vérité.

Mais,ajoutcnt-t-ils,Christ lui promet son

Esprit pour la conduire en toute vérité, fa pro

tection, pourempêcher que les portes d'en

fer ne prevaillent fur elle; Celle-là donc,

dirons-nous , où l'esprit d'erreur & de sé

duction

* l.Tim.j. ij.
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duction prévaut, ou domine l'cnser & le

mensonge , qui onc une production infer

nale, n'est pas «elle à qui Jefus-Ghrist a fait

ecs promesses ; Car autrement il n'auroit

pas été véritable. Ainsi vous pouvez ré

pondre , en un mot, à toutes leurs autres

objections. Quand i'Eghse auroit encore

mille fois plus de privilèges & d'avantages

qu'ils ne lui en attribuenr, tout cela nc les

touche, ni prés ni loin, étant tout clair,

qu'ils ne sont pas l'Eglifc ; Car comment

appeler YEglisc de ]e[tts-Christ celle qui adore

du pain & du vin j qui sert le bois & la pier

re, qui lè fie en la chair & en fait son bras,

qui invoque des hommes trépassez,qui pré

tend de mériter le Ciel , qui nc fe conten

te pas de l'oblation de Jésus - Christ fur la

Croix, ni de fa médiation, ni de fa con*

duite, qui ôte aux fidèles la connoiiïance

de leur Seigneur, &: la confiance en la

grâce de leur Pere, qui rôtit dans un feu les

ames fantifiées par l'agneau céleste , qui

persécute les Chrétiens & s'enyvre de

leur sang qui s'élève au dessus de Dieu-

meme, puis qu'elle fait dépendre de ton

autorité , la foi des Divines Ecritures ,

qui reconoit pour son Chef un autre

que Yl'tu - christ , un homme quî ulur-

.pc
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pc la puiíïànce du Fils de Dieu , qui

tirannise la conscience de ses enfans,

qui s'assied au dessus de tout son Corss , de

son Eglise universelle , qui s'assied même au

dessus des Rois & des Puissances Souverai

nes.

Ame Chrétienne , s'il te reste encore

quelque sentiment de religion, quelque a-

mourenvers ton Dieu, quelque charité en

vers ses enfans , Comment peux-tu recon-

noitre pour Eglise, celle qui outrage si énor

mément , & Christ & les fidèles. ? Com

ment adhérer à une Société fi clairement

coupable de tant d'hercsies horribles, d'i-

dolatries si abominables, de cruautés si bar

bares, d'une tirannie si iníùportable?

Mais le terns nous presse, expliquons

donc brièvement les deux derniers arti

cles, savoir Catholique & Communion des

Saints ; Catholique signifie Universel ; Sc

outre ce que nous en avons touché ci-des

sus , il faut savoir, que les Anciens Chré

tiens qualifièrent YEglise de ce Nom, pour

montrer par là une tres-notable ck'flèrcncc

d'avec YEglise Judaïque qui étoit , comme

Vous savez, attachée à un certain lieu, ren

fermée dans de certains tems , au delà des

quels elle n'a pû subsister; au lieu que la

Chre
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Chrétienne Universelle, s'étendant à tous

lts lieux & à tous les tems, fans avoir égard

a aucune différence de terre, de nations, de

sexe & de conditions.

Pour l'article suivant, savoir la Commu

nion des Saints , Vous remarquerez,s'il vous

plaît, qu'il ne se trouve point dans la plus-

part des ancienssymboles, & nommémenten

celui que * Ruffin Auteur Ancien a explique

tres exactement; &en effet cet article nc

contient qu'une déclaration du précédent;

ÌEglife & la Communion des Saints est une

même chofe; car qu'est-ce que YEglise , se

lon ce que nous en avons montré par i'E-

criture, sinon la Société & la Communion des

Suints , c'est-à-dire, ceux que le Seigneur,

par fa Parole , & par son Esprit, a séparés

d'avec le monde , pour lui être un peuple

peculier & une sacrisicature Roiale? Liu-

mêmeveuille, par íà miséricorde, nous y

joindre & attacher , de plus en plus , afin

qu'aprés avoir, par fa grâce , persévéré

dans son Eglise militante , nous íoions un

jour couronnez de fa gloire dans l'fgfij*

Triomphante. Amen. ^

SERMON

* RugininSymt. p. Mt


